
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Fabrication d’automobiles

L’usine GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE, à Boisbriand, assemble
des automobiles. Dans un premier temps, la carrosserie et les
composantes de plastiques sont nettoyées à l’aide d’une solution
alcaline pour enlever les huiles, les graisses et les poussières. Par la
suite, l’étape de phosphatage permet de protéger le métal contre la
corrosion et d’améliorer l’adhérence des couches d’apprêt de 
peinture. La couche de base consiste en un émail à dispersion 
aqueuse, tandis que la couche claire est un émail en solution aqueuse;
deux peintures de type thermodurcissable. Des tests d’étanchéité sont
effectués sur les véhicules. En 1997, l’usine comptait 1800 employés.
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PRODUCTION

PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Pièces métalliques
• Agents nettoyants alcalins
• Solution d’acide nitrique
• Sels de nickel
• Acides (phosphorique, chlorhydrique,

chromique, acétique et lactique)
• Résines phénoliques et résines de vinyle
• Solutions de résines (époxy et

uréthanes)
• Pigments inorganiques
• Scellants
• Huiles lubrifiantes
• Essence
• Antigel

• Réfrigérants SUVA
• Phosphate de zinc
• Nitrite de sodium
• Solution d’hydroxyde de sodium
• Pâte à peinture
• Agents neutralisants
• Biocides et désinfectants
• Résine d’urée formaldéhyde
• Butyle cellosolve
• Surfactants

PRODUIT FINI

• Automobiles (Camaro et Firebird)

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été 
institué en 1988. L’objectif global est
de réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en
quatre groupes. Chaque groupe répond
à un objectif propre. L’usine de
GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE,
située à Boisbriand, fait partie du
groupe 2, qui comprend les établisse-
ments qui ont déjà mis en oeuvre des
moyens de traitement, mais dont les
effluents peuvent contenir des
substances toxiques.

Le groupe 2 a pour objectif de réduire
le plus possible les rejets liquides 
toxiques des établissements visés.

Boisbriand



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Surtout la DCO

Selon les données de la compagnie, en
1993, l’effluent du système de traitement
des eaux de l’atelier de peinture avait un
débit de 835 m3/d et il contenait notam-
ment :

• 286 kg/d de demande chimique en
oxygène (DCO);

• 42 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 17,4 kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 1,7 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 0,69 kg/d de métaux (nickel, fer, cuivre,

zinc, chrome, plomb et titane).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Pêche aux poissons-appâts

Les installations de GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE, à Boisbriand, sont situées
dans le bassin versant de la rivière
Cachée. Le terrain de l’usine est drainé
par les ruisseaux Delisle et Juteau, tribu-
taires de la rivière Cachée. Dans la 
section en aval du point de rejet se ren-
contrent plusieurs espèces de poissons-
appâts, des rats musqués et des oiseaux.
Cinq espèces de cyprinidés (meunier noir,
umbre de vase, épinoche à cinq épines,
mulet à cornes et tête-de-boule) habitent
les environs. Les cyprinidés sont impor-
tants dans l’exploitation et le commerce
des poissons-appâts dans la région de
Montréal et sont des proies de certains
poissons d’intérêt sportif. Le canard
malard se retrouve dans la région.
Rosemère, Bois-des-Fillions, Lorraine et
une partie de Terrebonne puisent leur eau
potable dans la rivière des Milles-Îles, en
aval de l’embouchure de la rivière
Cachée.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE sont disponibles sur
demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Traitement physico-chimique

Une partie des eaux industrielles usées
ainsi que les eaux usées de nettoyage et
de préparation des surfaces de la carros-
serie subissent un traitement physico-
chimique. Le système comprend un
bassin d’accumulation, un bassin d’ur-
gence, quatre cellules d’électrodéposition
des métaux lourds, un clarificateur à
lamelles destiné à éliminer les hydroxydes
métalliques, un système d’ajout d’alun
pour la précipitation des phosphates, un
clarificateur à lamelles servant à éliminer
les phosphates, deux filtres à sable et
deux filtres-presses. Les eaux industrielles
usées composées des effluents des tests
d’étanchéité et de déglaçage ainsi que la
solution d’anolyte sont combinées aux
eaux usées domestiques puis déversées
dans le réseau d’égouts public de
Boisbriand. Les eaux usées provenant des
cafétérias sont dirigées vers des sépara-
teurs d’huile avant de rejoindre les autres
eaux usées domestiques. Les eaux usées
provenant de la régénération des résines
de déminéralisation sont neutralisées, puis
évacuées dans le réseau d’égouts pluviaux
avec les eaux des drains de toit, les eaux
de surface et les eaux de ruissellement.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Remplacement de matières
premières et modification du
traitement
Un certificat d’autorisation a été émis en
avril 1994 pour le remplacement de trois
produits chimiques utilisés pour les opéra-
tions de phosphatage, comme mesure de
réduction à la source de la DBO5. 

De plus, la compagnie a effectué des
modifications en mai 1996 pour rejeter à
la station d’épuration municipale des eaux
fortement chargées en DBO5 provenant du
procédé d’électrophorèse.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Normes de rejet dans les égouts et
certificat d’autorisation

L’usine de GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA

LTÉE est assujettie aux normes de rejet
dans le réseau d’égouts de Boisbriand et
aux normes contenues dans son certificat
d’autorisation. La compagnie est soumise,
entre autres, à une norme de 30 mg/l de
DBO5 pour son rejet à l’égout pluvial.
Depuis les modifications apportées par la
compagnie, on n’enregistre presque plus
de dépassement de la norme concernant
l’effluent de procédé, et l’entreprise a
d’autres projets d’étude à ce sujet.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Surtout des huiles et graisses

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(graphique 1) et de déterminer la part de
chacun des polluants (tableau 1).

Le tableau 1 présente les données de l’étude
de caractérisation effectuée en mai 1996
pour les besoins de SLV 2000 ainsi que les
valeurs Chimiotox calculées à partir de
celles-ci, pour un débit de 1505 m3/d. Seize
substances ont été retenues parmi plus de
120 paramètres analysés. D’après ces don-
nées, les huiles et graisses totales représen-
tent 87 % de la valeur de l’indice Chimio-
tox.

Le graphique 1 repose sur les données de la
caractérisation SLV 2000 recueillies en
1996. L’indice Chimiotox calculé à partir de
ces données a été reporté tel quel pour toute
la période 1993 - 1998. Le traitement à la
station d’épuration municipale de l’effluent
constitué des eaux usées domestiques et
d’une partie des eaux industrielles usées
produit une réduction supplémentaire de
l’indice Chimiotox qui n’est pas quantifiée
et qui n’apparaît pas sur le graphique.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1996) - Général Motors du Canada Ltée*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Huiles et graisses totales 9.100 100 910
Phosphore total 1.096 50 55
Sulfures totaux 0.079 500 39
Plomb total 0.034 314 11
Cuivre total 0.019 451 8
Mercure total 0.00004 166 667 7
Argent total 0.001 10 000 6
Fer total 1.136 3.3 4
Zinc total 0.254 9.4 2
Aluminium total 0.142 11 2
Azote ammoniacal 1.900 0.8 2
Chrome total 0.001 500 1
Manganèse total 0.025 10 <1
Molybdène total 0.099 1 <1
Nitrites-nitrates 0.0002 5 <1
Nickel total 0.0001 10 <1
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* Pour un débit de 1505 m3/d  (16 substances retenues sur plus de 120 paramètres
analysés).

Graphique 1 : Variation de l’indice Chimiotox de 1993 à 1998
Général Motors du Canada Ltée

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS
• Mesures de réduction à la source de la DBO5 prises dans le cadre d’un certificat d’autorisation (avril 1994)
• En 1996, ségrégation vers la station d’épuration municipale d’un effluent du procédé d’électrophorèse chargé enDBO5

• Réduction à la source de plus de 60 % d’un surfactant non ionique
• Réduction additionnelle du Chimiotox à la station d’épuration municipale

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF (418) 521-3820 # 4767

Chargé de dossiers du ministère de
l’Environnement et de la Faune du Québec
(MEF) :
Yves Dansereau (514) 623-7811 # 248

Responsable de l’environnement chez 
GÉNÉRAL MOTORS DU CANADA LTÉE : 
Alain Le Bon (514) 433-4000

Information révisée : janvier 1998

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Un des objectifs à long terme du plan
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
des effluents des 106 établissements prio-
ritaires situés le long du fleuve et de ses
tributaires. Les substances visées sont
celles désignées par la Commission mixte
internationale (août 1993); soit les BPC, le
DDT, la dieldrine, le toxaphène, les dioxi-
nes, les furannes, le mirex, le mercure, le
plomb alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexa-
chlorobenzène. Pour atteindre cet objectif,
le volet Protection s’est donné comme
étape, d’ici la fin du plan en 1998, le
respect des objectifs environnementaux de
rejet pour les substances concernées, ce
qui aurait pour effet d’assurer la protection
de l’ensemble des usages du milieu 
récepteur.

L’étude de caractérisation menée en 1996
dans le cadre de SLV 2000 a révélé la
présence d’un des onze toxiques persis-
tants, soit le mercure dans un des trois
effluents de la compagnie. La concentra-
tion mesurée (0,7 µg/l) y est supérieure à
l’objectif environnemental de rejet fixé
temporairement pour cette substance
(0,1µg/l).

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Toxicité faible

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui
mesurent les effets toxiques à l’effluent.
Les résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine de GÉNÉRAL MOTORS DU

CANADA LTÉE, à Boisbriand, une série
d’essais biologiques a été effectuée au
moment de l’étude de caractérisation en
1996. Le BEEP déterminé était de 2,7 et
l’effluent s’est révélé peu toxique pour les
organismes utilisés.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Réduction de plusieurs charges

Selon les données de la compagnie, en
1997 l’effluent du système de traitement
des eaux de l’atelier de peinture avait un
débit moyen de 571 m3/d et il contenait
notamment :

• 79,5 kg/d de demande chimique en
oxygène (DCO);

• 4,0 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 12,5 kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 2,1 kg/d d’huiles et graisses (H&G);
• 0,38 kg/d de métaux (nickel, fer, cuivre,

zinc, chrome, plomb et titane).

Entre 1993 et 1997, la DCO et la DBO5 ont
diminué respectivement de 72 % et 28 %,
et les charges deMES et de métaux ont
également été abaissées de 90 % et 45 %.
Quant aux H& G, elles ont augmenté de
24% au cours de la même période. Les
réductions sont attribuables aux modifica-
tions effectuées par la compagnie.

INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE Adresse Internet :
http://www.slv2000.qc.ec.gc.ca/
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